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N° 95". - TRA VERS-BANC SUD DU PUITS N° 2 

DU CHARBONNAGE DU BOUBIER. 

• 

Le travers-banc s ud à l'étage de 625 mètres d u pui ts n° Il d u 
Charbonnage du Boubier, à Châ telet (altitude 107m,10), a été pro­
longé au sud des dressants exploités des couchr.s ONZE PAU~!ES et 
HUI'!' PAUMES, de manière à reconnaitre le g isement mérid ional. 

Sensible ment i·ecti ligne, cette galerie a atteint la l imi te actuelle de 
la concession à 11 ïO mèt res à l'ouest de son extrém ité or ientale. Il a 
été prolongé d'abord sur 100 mètres s uivant la même orientation 
p1·csq ue mél'idicnoe, très légèrement NWN-Sl!:S, puis su r 475 mètres 
s u ivant une d il'cct io11 NvV-SE, qu i est là celle à trave1·s bancs. Son 
extrémité se t rouve ainsi à 875 mèt i·es W. et 475 mètres S . de l'an­
gle SE de la concession act uelle. 

La galerie a d'abord rencontré une partie peu régulière co allure 
générale de dressant. Elle a ensuite ti·aversé une cassu re inclinée au 
mid i ; puis elle a pénét ré dans des terrains réguliers, e u pla te u re, 
incl inés a u m idi . 

Le fa isceau des couches CINQ PAUMES, AllUilIE , Il UJT PAUMES et ONZE 
rA um:s a ain si été recoupé. Les terrains se sont montrés ensuite 
assez dérangés jusqu'au point ou la galerie a pénétré ~ans des ter­
ra ins en dressan t renversé. Le même fa isceau de couches a de 
nou vea u été traversé en ordre in verse. T outefois la g alerie' a rencon­
tré une cassure inclinée vers le s ud, avan t d'a tte indre rendroit d u 
passage probable de la couche CINQ PAU~IES. Au de1à de cette cassure, 
le bo u vea u, prolongé sur 110 mètres, n'a plus rencontré que des 
schis tes et grès, sans a ucune veine ou veiniat. 

D'après ces données, la Directiqn d u Charbonnage estime qu'au 
midi et au dessus de la fai lle A (cf. BERTIAUX. Ann. Soc. géolo,r;ique 
de Belgique t. XL, pl. XVI), existe, au delà d' un ant iclinal, dont 
l'amorce est indiqué sur la coupe publ iée, u n important gisement en 
plateure, qui se relève en dressant à l'intervention d' un synclinal. 
Il est probablement dérangé à la jonction des dressants et des p la! 
leur~. Le flanc mé1·idional. en dressan t , d u synclinal est ampu té par 
la fatlle B (cf. BEnTIAux Op. cit .). Le massif su périeu r à cette faille 
serait entièrement stérile. -
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SUR LES TRAVAUX DU 2c SEMESTRE 1921 

Charbonnages de Mariemont-Bascoup 

Lavage ries stùiles att lavofr à cha1·bon du siège n° 5 
et ait lavoir à stùiles du siège n° 7 

M. 1-lANAPPE, fngénieur eu chef des serv ices de surface de ces 
charbonnages, me communique la no te su ivante : 

La décis ion de laver les stériles provenant de l'extraction fut prise 

en mai 1920. 

A celte époq ue, le temps d'opération du lavage des charbons aux 
lavoirs du sièg e n° 5, laissait trois à quatl'e heures disponibles, qui 
furent m ises à profit po ur le lavage des terres de coupage des voies. 

Le premier essai eu t lieu le 22 mai 1920. 

Tous les chariots de. stériles , sortant du siège n° 5, qui parais­
saient contenir des tl'aces de charbon furent dirigés vers le triage de 
Bascoup où s'opéra un criblage à 35 millimètres ; le cha1·bon con­
tenu dans les morcea ux a u -dessus de 35 mil limètres fut ramassé à la 
main, et la part ie de 0 à 35 mil limètres contenant de 50 à 55 % de 
cendres, et q u i atteignait un tonnage journalier de 80 à 90 tonnes, 

fut traitée au lavoi r d u siège n° 5 . 

On put immédiatement constater que l'opération serait rémunéra­
trice; les résultats s'annoncèrent réellemen t avantageux. Le rende· 

m ent au lavage fut le su ivant : 

7,5 % de g rains lavés 7-35 millimètres contenant 9 à 10 % de 

cendres, 
18,5 % de poussier lavé à 0-7 millimètre contenant 10 à i i % 

de cendres, 
7,0 % de schlamms con tenant 19 % de cendres, 
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soit 33,0 °/0 de charbon à i2,i 0
/ 0 de cendres, et 67, 0

/0 de schistes 
à 72,00 °/o de cendres. 

Ces chiffres représentent les moyennes des mois de juin, juillet, 
août, septembre et octobre 1920. 

Il convient d'ajouter que la dépense en main-d'œ uvre, vapeur, 
huiles, graisses, etc., fut trouvée insignifiante vis-à-vis de la valeur 
du charpon récupéré. 

Ces résultats fort encourageants amenèrent la direction à pousser 
plus avant les expériences et il fut décidé, fin octobre 1920, de 
mettre à profit la propriété bien connue que possèdent certains 
liquides ajoutés . à l'eau de faciliter la séparation de matières de 
nature différente. 

Un mélange à raison de 2/3 créosol et i /3 pétrole fut d'abord 
ajouté à l'eau de lavage; après maints tâ tonnements, le meilleur 
résultat fut obtenu avec i2 litres de mélange int1·oduits dans les 
cheneaux reliant le class ificateur aux six bacs laveurs à poussier et 
cela pendant la première heure du temps nécessai re (3 h. i i2) au 
lavage de 80 à 90 tonnes de s tériles. 

Le crésol dégageant une odeur dont se plaignaient les ouvri ers il 
fu~ décidé de le remplacer par de l'eau savonneuse à 5 °/

0 
de sa;on 

noir. Après plusieurs essais, les résultats les pins favorables - ana­
logues à ceux obtenus avec c1·ésol et pétrole - furent trouvés avec 
100 litres d'eau de savon mélangés à 4 litres de pétrole, introd uits 
pendant toute la durée du lavage des stériles, ce qui représente un 
peu plus d'un litre par tonne traitée. 

Plus tard, il fut décidé de sup primer les 4 litres de pétrole et 
d'employer l'eau de savon seule . 

Dans !'entretemps, on avait constaté que le rendement augmentait 
quand on parvenait â maintenir dans les bacs-laveurs une mousse 
persistante. Or, chacun sait que l'eau , en tombant, entraine avec 
elle de l'air qui réapparaît à la s urface du liquide sous forme de 
bulles . (Phénomène qui se constate au pied de toutes les chutes 
d'eau.) 

La mousse obtenue de cette façon a d'ailleurs !;avantage d'êt . . . . 1e 
epa 1_sse et .persistante, tandis que celle obtenue par un moyen pneu-
matique disparaît rapidement quand il n'y a plus injeclion. 

On modifia donc les cheneaux alimentant les caisses à laver afin 
que l'eau pénétrât en chute dans celles-ci. Les résultats obtenus 
furent favorables. 
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La façon de travailler ayant enfin é té fixée de manière défini tive, 
le rendement moyen obtenu jusqu'en septembre i 92i fut : 

7,5 °/0 de grains lavés 7-35 millimè tres contenant 9 à iO % de 
cendres, 

2-1,0 °/o de poussier lavé 0-7 millimètre con tena nt iO à H 0
/ 0 de 

cendres, 
8,3 % de schlamms contenant i9 °/0 de cendres, 

soit 36,8 °/0 de charbon à 12,20 °/0 de cendres - ce qui constitue 
une augml'ntation de rendement de 3,8 °/0 s ur la méthode ordinaire 
de lavage - et 63 ,2 °/0 de schistes à 76 °/0 de cendres. 

On pensa également à laver les sçhistes d'un vieux terril. 

Ici, u n écueil se présenta immédiatement: avec le système de 
lavage adopté, un criblage préalable du produit à la>er est néces­
saire, et les terres de terril, fortement imprégnées d'eau, ne se 
prêtaient pas à ce· criblage pour les petites catégories. Comme on 
voulait cependant faire un essai, on reprit dans le terril uu ton · 
nage de produits qui, criblés à 35 millimètres, donna 10 ton nes ùe 
terres de 0 à 35 millimètres contenant 55 °/0 de cendres . Après 
séchage au soleil, ces stéri les furent lavés dan~ des conditions iden­
tiques à celles employées pour les stériles fraichement extraits. 

Le rendement 'en quantité de charbon lavé fut sensi blemen t le 
même qu'avec les s tériles provenant du cou page des voies, mais le 
produit lavé fut trouvé de quali té moindre; la teneur en cendres 
était de i8,70 % au lieu de i2. 0 / 0 environ . 

L'infériorité dans la qualité s'explique pat' le fait q ue tout com­
bustible, après un long séjour eu s tock, perd de son pou voir calori­
fique; quant à la teneur en cendre!; plus é levée, elle résu lte de ce 
que les schistes de terril se dél itent sous l'action des agents atmo­
sphériques, et donnent naissance à une très grande quantité de mor­
ceaux de structu1·e lamellaire et de nature argileuse qui sont 
maintenus en suspension dans l'eau avec le charbon et qui restent 
mélangés avec ce dernier. 

Bien que moins satisfa isants, ces résultats furent considérés 
comme su ffisants, et on se résolut à installer un petit lavoi r entre 
les sièges n° 4 et n• 7, â proximité de l'ancien terril du vieux Bas­

cou p . 

Ce lavoir fu t conçu de manière à permettre le criblage a vant 
lavage, des terres de ter ril mouillées. L'installation en était 
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d'ailleu rs devenue nécessaire par suite du fait que les exigences du 
marché n.'allaient ·bientôt plus laisser aux lavoirs du siège n° 5, le 

temps disponible pour le lavage des stéri les. 
Ce nouveau lavoir fonctionne depuis le début d'octobre 192 1. 

Nous y avons appliqué les méthodes de lavage qui sont le fruit de 
tous les essais et expériences que nous avons exécutés aux lavoirs 
du siège n• 5, depuis mai 1920 jusque fia septembre 192i. On a 
notamment imaginé des cribles hydrauliques pour le classement du 
0-35 préalable au lavage. Ces cribles sont en ré~lilé des caisses à 
laver ordinaires dans lesquelles la table de lavage est composée uni­
quement d'une tôle perforée aux dimensions qu' on veut obtenir. 
Le pistonnage amène un tamisage excellent. Le 0 .35 pa:Sse dans une 
première caisse avec tôle à trous de 4 millimètl'es, puis sur une deu­
xième avec tôle à trqus de 7 mill imètres ; nous obtenons<iinsi du 0-4, 
du 4-7 et du 7-35, qui sont lavés séparément et recomposés ensuite. 

On trouvera d'autre part des schéma de l'installat ion du lavoi r à 

charbon du n• 5 et du lavoir à terres du n• 7. 
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